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Réunion de haut niveau destinée à revitaliser les travaux de la Conférence du 

désarmement et à faire avancer les négociations multilatérales sur le désarmement  
 

New York, le 24 septembre 2010 
 

Intervention de S.E.M. Jean Asselborn 
Vice-Premier Ministre, Ministre des Affaires étrangères du Luxembourg  

 
 
 
 
Excellences,  
 
Mesdames et Messieurs,  
 
 
J’aimerais remercier notre Secrétaire général pour avoir convoqué cette réunion à haut niveau 

en soutien à la Conférence du désarmement. Elle vient à un moment crucial pour le futur de la 

Conférence : celle-ci doit se montrer à la hauteur des défis auxquels nous sommes confrontés. 

 

Monsieur le Secrétaire général, 

 

Les derniers mois ont été marqués par des évènements de taille dans le domaine du 

désarmement et de la non-prolifération. Le discours de Prague du Président Obama a donné 

une nouvelle impulsion au désarmement nucléaire. Le succès de la Conférence d’examen du 

TNP, le nouveau traité START, la proclamation d’une Journée internationale contre les essais 

nucléaires, le sommet de Washington sur la sécurité nucléaire et les engagements pris lors de 

la réunion au Sommet du Conseil de sécurité, voici un an, constituent des avancées 

importantes.  

 

Mais je constate non seulement des percées dans le domaine nucléaire : je note avec grande 

satisfaction que la Convention sur les armes à sous-munitions vient d’entrer en vigueur et que 

la première Conférence des Etats-Partis à la Convention se tiendra bientôt au Laos. Des 

avancées ont par ailleurs été faites vers un instrument international contraignant sur le 

commerce des armes.  
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En même temps, le régime de non-prolifération est confronté à des défis considérables dont 

notamment : 

 

- Les crises de prolifération persistantes, notamment en Corée du Nord et en Iran. 

Les violations par ces Etats de leurs obligations ont ébranlé la confiance de la 

communauté internationale. Je profite de l’occasion pour lancer un nouvel appel 

aux autorités iraniennes et nord-coréennes de se mettre en conformité avec les 

résolutions du Conseil de sécurité ; 

 
et 

 
 

- La menace de voir une arme ou des matières nucléaires ou radiologiques tomber 

entre des mains terroristes ; 

 

Il importe de garder le but ultime à l’esprit et de rester ambitieux. Ce que nous voulons tous, 

c’est un monde plus sûr et en conséquence nous devons redoubler nos efforts pour œuvrer 

pour un monde sans armes nucléaires. C’est dans ce contexte que j’aimerais réitérer mon 

soutien aux propositions présentées par vous, Monsieur le Secrétaire général, en 2008 et vous 

féliciter une nouvelle fois pour avoir fait du désarmement une de vos priorités.   

 

D’un point de vue général, je m’empresse de souligner qu’une réduction du volume des 

armements nucléaires passe en premier lieu aussi et surtout par des efforts visibles des 

puissances nucléaires. 

 

Monsieur le Secrétaire général,  

 

Il faut que des actes concrets fassent suite au succès de la Conférence d’examen du TNP et à 

l’adoption d’un document final. Il importe notamment de : 

 

- mettre en œuvre les dispositions relatives à une zone exempte d’armes nucléaires 

au Moyen-Orient et œuvrer de manière déterminée en faveur de la tenue d’une 

Conférence en présence de toutes les parties en 2012. 
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- redoubler les efforts pour l’entrée en vigueur du Traité d’interdiction complète des 

essais nucléaires ;  

  

- lancer enfin les négociations sur un traité interdisant la production de matières 

fissiles pour la fabrication d'armes et autres dispositifs explosifs nucléaires ; 

Il faut que les travaux de substance sur un tel traité du « cut-off » commencent dans les 

meilleurs délais au sein de la Conférence du désarmement. Après le succès qu’était l’adoption 

d’un programme de travail en mai 2009, les blocages au sein de la Conférence ont 

malheureusement réapparu. Je lance un appel à tous les membres de la CD de se rallier au 

programme de travail pour que les travaux sur un FMCT puissent enfin commencer. Il faut 

que nous retrouvions l’élan qu’a été le nôtre au début de l’année dernière.  

 

Notre sécurité est de plus en plus dépendante de celle d’autres acteurs. La constante recherche 

de la sécurité au plus bas niveau d’armement possible - qu’il soit conventionnel ou nucléaire - 

sera une contribution essentielle à la stabilité dans le monde. 

 

 

Merci pour votre attention. 

 


